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Mesdames et Messieurs, 
 
Mes premiers mots, c’est pour m’acquitter de deux agréables devoirs. 

Le premier, c’est que cette rencontre ici à Yamoussoukro devrait être 
close par Monsieur le Ministre Délégué à l’Economie et aux Finances. 
Mais des contraintes de calendrier liées à ces fonctions l’ont 
empêchées d’être des vôtres. Par ma modeste voix, je vous présente 
toutes ses excuses et que ce n’est que partie remise en d’autres lieux et 
en d’autres circonstances. 

Je voudrais également m’acquitter d’un autre devoir, celui concernant 
l’absence de Monsieur le Directeur de Cabinet. Dans l’ordre normal 
des choses, c’est Monsieur le Directeur de Cabinet qui devrait être là 
pour représenter Monsieur le Ministre. Mais ce dernier et comme je le 
disais tantôt, étant en mission, la garde de la « maison », en un mot le 
Ministère est assurée par Monsieur le Directeur de Cabinet ; 
expliquant ainsi cette absence et l’honneur qui m’échoit de les 
représenter. 

Je voudrais donc vous livrer le message ci-après de Monsieur le 
Ministre.  

                YAO KOUMAN Moïse 
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ALLOCUTION DE MONSIEUR LE MINISTRE DELEGUE 
AUPRES DU PREMIER MINISTRE CHARGE DE 

L’ECONOMIE ET DES FINANCES A L’OCCASION DE LA 
CLOTURE DE LA CONVENTION ANNUELLE DU 

PERSONNEL DE LA LONACI  
 

YAMOUSSOUKRO LE 23 FEVRIER 2007 
 
 
 
Monsieur le Président du Conseil d’Administration de la LONACI et  
Messieurs les Administrateurs ; 

Monsieur le Directeur Général de la LONACI ; 

Madame et Monsieur les Directeurs Généraux Adjoints ; 

Messieurs les Directeurs ; 

Messieurs les Chefs de Départements et Services ; 

Mesdames et Messieurs des Structures régionales ; 

Mesdames et Messieurs les Cadres, Agents de la LONACI ; 

Mesdames et Messieurs en tous grades et fonctions respectées et 
respectables ; 

Mesdames et Messieurs les journalistes ; 

Mesdames et Messieurs ; 

 
Monsieur le Directeur Général, 
C’est une joie et un plaisir renouvelés de vous voir à Yamoussoukro 
pour votre CONVENTION ANNUELLE DU PERSONNEL DE LA 
LONACI. Le choix de la ville de Yamoussoukro revêt un symbole 
non seulement en raison de son histoire mais en raison de son 
caractère en tant que capitale administrative et politique de la 
République de Côte d’Ivoire. 
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Monsieur le Directeur Général, comme tout manageur moderne, vous 
organisez chaque année une convention du personnel à l’effet de : 

- rendre visibles les politiques et les objectifs de votre structure ; 
- permettre aux agents de s’approprier les résultats et les 

ambitions de l’entreprise ; 
- renforcer la cohésion sociale, humaine et managériale, et  
- marquer d’une manière solennelle le démarrage des activités de 

l’année qui commence. 
Au titre de l’année 2007, les Assises que vous organisées sont 
baptisées « cap 2007 » et du 20 au 23 février 2007, et vous avez voulu 
qu’elles se passent à l’hôtel « Président ». 
Dans un monde en perpétuelle fluctuation et très mouvementé, dominé 
par plusieurs facteurs qui ont des influences positives ou négatives sur 
les structures tant publiques que privées, il apparaît aujourd’hui  que 
toutes les actions entreprises doivent être connues et transmises à 
d’autres opérateurs économiques ou à des clients et fournisseurs ; c’est 
une nécessité impérieuse entre le sommet et la base de l’entreprise en 
passant par le centre. 
Vous avez si bien compris que pour votre convention de cette année, 
le thème choisi est : « la communication, outil de cohésion et de 
performances ». Il s’agit là d’un thème majeur qui vient à point 
nommé en raison de la place prise par la communication à travers le 
monde en entier.  
Il ne s’agit pas d’un luxe mais d’un instrument ou un outil qui doit 
occuper une place de choix dans n’importe quelle entreprise. 
Lorsque l’on regarde de manière circulaire dans les pays développés et 
dans les grandes entreprises du monde, l’on constate la place ô 
combien importante de la communication aujourd’hui ! 

En décidant, Monsieur le Directeur Général, Mesdames et Messieurs, 
de discuter de ce thème, vous ajoutez un plus aux activités 
managériales de la LONACI, entreprise qui reconnaissons–le, joue un 
rôle éminemment important dans la population ivoirienne.  
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Vous apportez ainsi, non seulement du baume au cœur des ivoiriens, 
mais mieux, vous apportez la liberté sous une autre forme, et je m’en, 
explique.  

L’écrivain russe DOSTOIEWSKY disait « l’argent ou la monnaie 
c’est la liberté frappée ». Oui, celui qui achète son billet, qui joue dans 
un de vos produits et qui gagne, dispose d’une certaine liberté en 
raison de ces gains nouveaux et de son pouvoir d’achat. C’est dire, 
mesdames et messieurs, le rôle important de la LONACI en Côte 
d’Ivoire. 

Mais, ne vous contentez pas de ces résultats et de ce que vous 
apportez aujourd’hui aux ivoiriens. Allez y de l’avant et imaginez de 
nouveaux produits qui attireront plus les différents joueurs et parieurs. 
Votre thème sur la communication, autant qu’il met l’accent sur la 
cohésion et la performance, doit pouvoir capter par ses résultats 
beaucoup plus d’ivoiriens même les plus réticents pour des 
considérations islamo-judéo-chrétiennes, en un mot pour des 
considérations religieuses comme en témoignent vos dernières 
interventions à la RTI. 

Monsieur le Directeur Général, chers collaborateurs, je marque mon 
adhésion à vos actions positives et à vos visions futuristes. 

En matière de gestion ou de management, il y a ce que les américains 
disent souvent : « un responsable doit avoir une vision d’aigle et une 
vision de tortue » ; la vision d’aigle permettant de voir loin et 
d’anticiper et la vision de tortue pour voir tout ce qui est près pour 
prendre les dispositions appropriées à l’effet de ne pas se faire 
surprendre.  

Je vous demande d’avoir en permanence ces deux contraintes mais qui 
sont en réalité deux atouts majeurs dans une gestion moderne. 

Monsieur le Directeur Général, Mesdames et Messieurs,  

je vous exhorte, malgré vos résultas à doubler d’effort car malgré vos 
résultats, d’autres challenges nous attendent et vous devez être 
présents pour remporter d’autres victoires et poursuivre vos activités à 
caractère économique et social. 
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Je sais qu’au cours de ces quelques jours, vous avez beaucoup 
travailler si j’en juge par le contenu du rapport de  synthèse de la 
Convention. Je ne suis pas surpris. SENEQUE disait « il n’y a pas de 
vent favorable pour celui qui ne sait pas où il va ». Or vous, vous 
savez où vous allez ; c’est à votre honneur. 

Je voudrais vous féliciter tous pour le travail accompli au cours de ces 
jours.  

Vous avez produit un rapport de synthèse qui reprend en divers 
endroits des propositions et recommandations de cette convention. Je 
souhaite pour ma part et j’insiste que le suivi de vos recommandations 
doit être regardé de très près et je vous demande de ne pas les ranger 
dans les armoires et placards parce que leur suivi et leur début de mise 
en œuvre galvaniseront tous les cadres et agents et ils seront beaucoup 
plus pressés de participer l’année prochaine à une autre convention ou 
à d’autres rencontres. Au demeurant, le Cabinet vous demandera dans 
quelques mois le point d’avancement des recommandations.  

Je m’en voudrais en terminant, de ne pas vous adresser mes vœux. 
C’est exact, nous sommes à deux mois du début de 2007 et les vœux 
se poursuivent lorsque l’on n’a pas eu le temps de les présenter.  
Aussi, voudrais-je souhaiter, aux uns et aux autres, l’expression 
renouvelée et appuyée, de mes vœux de santé, de prospérité, de paix et 
de tranquillité profonde à vous tous ; à ceux qui sont ici, à Abidjan et 
ailleurs. Ces vœux s’adressent également à vos familles, à vos amis et 
à tous ceux qui vous sont chers pour qui vous nourrissez d’intentions 
nobles et de succès. 
Que le Seigneur, le Miséricordieux par Excellence et par Essence, 
maître de notre temps et de notre histoire vous assiste chaque jour 
qu’il fait et que pour 2007, chaque goutte de pluie qui tombe, soit pour 
vous, une bénédiction divine et qu’il fasse que nous sortions de cette 
zone de turbulence afin que notre pays retrouve la paix et surtout, le 
développement tant attendu dans lequel la LONACI devra jouer une 
importante partition comme toutes les structures sous tutelle. 
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C’est sur ces mots d’espérance et d’espoir que je termine mon propos 
et que je déclare close « LA CONVENTION ANNUELLE DU  
PERSONNEL DE LA LONACI, CAP 2007 ». 
 
Je vous remercie. 
 
 
DIBY KOFFI Charles 
 
 


